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Hommage ä Pierre Jeanneret
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Construction prefabriquee, Pierre Jeanneret et
Jean Prouve
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Maison transportable de Pierre Jeanneret
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Maison depliable et transportable
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L'CEuvre de Pierre Jeanneret

Les projets et les realisations publies
sous les noms de Le Corbusier et Pierre
Jeanneret sont hautement signiflcatifs
d'un temps oü l'architecte prend cons-
cience de sa mission d'urbaniste, annon-
ciatrice de l'amenagement du territoire
traite ä l'echelle mondiale.
De 1922 ä 1939, les cousins architectes

projettent une ville contemporaine de

3 millions d'habitants, le Palais de la

Societe des Nations ä Geneve, le Palais
des Soviets, des plans pour Alger, ils
construisent le Pavillon des Temps
Nouveaux, etudient d'innombrables ouvrages
allant jusqu'ä un prototype de voiture
automobile, des Sieges...
Alors que l'on commence ä prendre
conscience en 1945 de nouvelles options
imperatives et fondamentales, paratt le

numero 2 de la revue «Architeeture
d'Aujourd'hui» sous le titre: «Solutions
d'urgence». Avec Jean Prouve, Pierre

Jeanneret est lä, proposant une Solution

d'application des recherches du cons-
trueteur:

II imagine pour les sinistres.ouä d'autres
Ans, une maison transportable qui puisse
satisfaire ä un deplacement routier en un

seul voyage; eile est composee d'une

partie centrale rigide, correspondant ä

l'encombrement de roulement, et de
parois depliables de part et d'autre, sur les-

quelles sont rapportes des panneaux.
Deployee, cette maison mesure en plan

6x8,40 m:

fr"

Puis des Sieges d'urgence, aisement as-
semblables ä partir de planches deta-

chees, sans clous ni vis:

6,7
Sieges d'urgence de Pierre Jeanneret
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Maison metallique prefabriquee. Pierre
Jeanneret, architecte; Jean Prouve, constructeur

Maison en bois prefabriquee. Pierre Jeanneret,
architecte; Jean Prouve, constructeur

10
Habitation transitoire type T.C.D.;
Jeanneret, plan

Jeanneret architecte et Prouve constructeur

projettent puis realisent des maisons
prefabriquees metalliques et en bois,
dont les elements s'articulent pour donner

lieu ä un plan carre:

Les habitations transitoires type T.CD.
de Pierre Jeanneret, ä travee centrale en
«dur», sont construites avec des materiaux

de recuperation formant epine dorsale

et contreventement - oü sont con-
centres les equipements des groupes
sanitaires -, des elements de toiture et
de facades prefabriques. Ainsi s'etablit
la Synthese des fonctions suivantes: rai-
dissement, equipement et barrage des
bruits entre les deux versants de
l'habitation:

Pierre

1k JS»

ra ca dos

fr.

r>

CS

12.40

17.0»

Maison dans une petite ile bretonne; Pierre
Jeanneret, plan du rez-de-chaussee et coupe
transversale

Projet d'une maison d'habitation dans la
banlieue parisienne; Pierre Jeanneret, coupe
transversale, plan B

13,14
Etude pour des immeubles d'habitation; Pierre
Jeanneret

Maison dans une petite ile bretonne qui
a ete realisee par une main-d'oeuvre lo-
cale avec des materiaux du pays: eile
s'oppose aux vents de pluie marins par
sa fapade pleine, trouee de hublots:

Projet d'une maison pour la banlieue
parisienne: eile s'organise en un jeu de

demi-niveaux, relies les uns aux autres
par des rampes permettant la promenade
dans la maison:

Des etudes pour des immeubles d'habitation

fönt apparaitre le parti tire en

coupe, du decrochement successif des
dalles et en plan, de l'orientation biaise
des murs, de fagon ä ameliorer l'enso-
leillement des logements:
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De cette epoque d'apres-guerre et de sa
collaboration avec Jean Prouve datent

ses etudes de maisons ä rez-de-chaussee

unique ou ä etage:

15 16

li

15,16
Maison ä etage; Pierre Jeanneret + Jean
Prouve

17
Etude pour habitations M.E.P., 1951

ainsi que ses plans M.E.P. qui denotent
une ingeniosite constructive particuliere:

17

Egalement, les construetions
«Champignon» dont les elements-entonnoirs

peuvent etre empiles et montes en as-
semblages varies sur les colonnes de

recolte des eaux pluviales:

^
18
Construetions «Champignon», dessin isometrique

d'une ombrelle

19,20
Construetions «Champignon», coupe et plan
sur toiture d'un hangar agricole, coupe sur
manufacture - club-salle de reunion-ecole
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21-25
Centre d'apprentissage technique de Biziers,
1949150

21

Ateliers

Salles de cours et ateliers

Ateliers de travail pratique
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Salles de cours
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Vue d'ensemble
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24

26
Habitations pour fonctionnaires dans le secteur

22 ä Chandigarh

27
Habitations pour fonctionnaires dans le secteur

20 ä Chandigarh, 1960

28
Facades de l'habitation de Pierre Jeanneret ä
Chandigarh, 1954-1956, secteur 16

29
Meubles eoonomiques chez Pierre Jeanneret
ä Chandigarh

30
Secretariat de l'Universite ä Chandigarh

31

Bibliotheque de l'Universite ä Chandigarh

A l'epoque oü debutent pour lui les
travaux de Chandigarh, Pierre Jeanneret
construit ä Beziers, avec Escorsat et les
Ateliers Jean Prouve, un centre
d'apprentissage public dont les bätiments
destines au travail, aux sports, ä l'he-
bergement et ä l'administration se
presentent sous les angles suivants:

II s'y affirme une tenue architecturale qui
est propre ä Pierre Jeanneret. La masse
d'un mur pignon, sur lequel Picasso
devait intervenir et qui fut laisse nu par la

suite, est encadree avec flnesse d'un
relief en beton; les baicons y sont inter-
rompus par des rainures, les fenetres
sont traitees en «aerateurs» adaptes au
climat chaud du Sud de la France.
C'est ä Chandigarh, puis ailleurs au Pun-
jab, que Pierre Jeanneret, proche de

l'impulsion corbusienne, a donne une
pleine mesure ä son ceuvre, exalte par la
contribution apportee ä un pays pauvre,
pour lequel les perspectives de peuplement

de vastes espaces se fönt jour. Sa

marque est imprimee en Inde, gräce ä

son independance creatrice et aux reac-
tions enthousiastes qu'il a suscitees chez
les autochtones. L'ceuvre si abondante
de Pierre Jeanneret et de ses collaborateurs

ä Chandigarh - reponse manifeste
ä tant de programmes si varies - voisine
avec celle de Le Corbusier, ä la tete de la

ville, et Celles d'autres architectes. En

pays de mousson, pour se proteger de
la chaleur encore plus que du soleil, les

dispositifs de Ventilation sont etudies en
accord avec les anciens systemes en

usage; les Solutions constructives et les

moyens de mise en ceuvre non industria-
lises sont adaptes aux conditions ren-
contrees.
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La subtilite du tamisage de la lumiere
dans les habitations economiques ac-
cuse un caraetere architectural bien
affirme:

De vigoureux entourages de beton des-
sinent en blanc des reliefs sur les murs
de brique sombre:

Apres le Palais des Diamants de Fer-

rare, de nouveaux bossages executes en

brique:

La simplicite des moyens mis en oeuvre

pour la confection de meubles:

La prestance d'un bätiment abritant le
secretariat de l'Universite:

Les jeux d'ombre et de lumiere expri-
mant les reliefs dans la facade d'une
bibliotheque:
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Le vigoureux dessin des baicons inseres
dans la facade d'une ecole pour jeunes
Alles:

La presence pacifique du Gandhi Bawan,
dans lequel sont groupes un auditoire,
une salle de Conferences et une
bibliotheque reunissant des livres sur les
diverses religions du monde:

College de jeunes fllles, ä Chandigarh, secteur
universitaire

Gandhi Bhawan ä Chandigarh

Plan du Ghandi Bhawan

Ecole secondaire ä Talwara

ustrations: 1, 21-33, 35, Pierre Jeanneret.
34 Design Annual 1963. 3-14 «Architeeture
d'Aujourd'hui»
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Entre 1966 et 1967, Pierre Jeanneret construit

dans le Punjab la ville de Talwara

avec ses quartiers d'habitations basses
et ses bätiments publics:

Teile subsiste l'oeuvre d'ardente et pa-
tiente consecration humaine de Pierre
Jeanneret ä travers ses recherches, ses
realisations et son rayonnement.

Raymond Reverdin
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Claudius Petit

A vrai dire, je Tai peu connu. Et cependant, quand il me recut
ä Chandigarh, pour ces trois journees inoubliables, nous etions
comme des amis de toujours qui se retrouvent presque frater-
nellement, naturellement.
Nous nous etions «quittes» une quinzaine d'annees aupar-
avant, dans mon bureau du Ministere. Les deux cousins etaient
lä, reunis dans un clair partage des täches, des responsabilites
et, aussi, dans une nette Vision de la mission qui les associait
pour entreprendre une ceuvre aux prolongements infinis,
comme ils l'avaient ete si longtemps dans l'elaboration d'une
autre ceuvre aux resonances si profondes: celle des vingt
annees qui precederent la guerre de 1940.

Avec la diversite de leurs natures et une estime reciproque de
leurs qualites, ils etaient ä nouveau solidaires dans la reflexion,

la meditation, la creation au pied de l'Himalaya, d'une
Architeeture et pas seulement d'une Capitale.
II fallait sans doute une circonstance ä la mesure de ces deux
hommes pour mettre fin ä une Separation, dont ils souffraient
tous les deux, provoquee par d'autres circonstances: Celles

qui ebranlerent notre III" Republique flnissante. Elle se pre-
senta sous les aspects des envoyes de Nehru recherchant
celui qui, avec ceux qu'il rassemblerait, creerait tout ä la fois
les signes majeurs par quoi se reconnaitrait une Republique
naissante, et preparerait les jeunes hommes aux durs aleas
de la construction et aux difficultes de l'urbanisme sur leur
propre chantier.
Dans ces moments oü Le Corbusier se confiait et larguait une
partie du fardeau de pensees ressassees: meditations, refle-
xions, regrets, amertume ou raneceur, que tout homme aecu-
mule, il m'avait souvent parle de Pierre. En bon timide qu'il
etait, il le faisait avec vivacite, en y mettant parfois l'accent
rageur reserve ä ceux qu'on aime davantage, sans pouvoir
toujours cacher l'emotion qui rendait humide son regard si vif.
Son caraetere, son talent, ses «mots», sa flerte, ses qualites
de metier et... ies tempetes inevitables entre deux tels tempe-
raments, tout y passait et, brusquement: «Bon, Claudius, c'est
la vie! C'est dur quand il faut trancher...»
II s'agissait ä present de bätir, et de bätir sous le signe de la

main ouverte «pour donner et pour recevoir».
II fallait bien un homme qui tienne sur place le chantier de bout
en bout, un homme de totale confiance, capable d'etre ecoute

par ceux de l'equipe et d'etre entendu des hommes du Punjab.
Ce sera Pierre Jeanneret.
Car on ne pouvait imaginer Le Corbusier restant ä demeure en
Inde. D'autres täches l'appelaient ä Paris, et ailleurs. II prendra
donc l'avion deux fois par an pour un long sejour de travail
fecond avec Pierre et son equipe.
Une creation continue, d'une ampleur insoupconnee s'elabo-
rait alors sous l'ardente volonte de Le Corbusier. Ce n'est pas
trop dire qu'elle ne fut rendue possible que par le travail per-
severant et precis de Pierre Jeanneret.
Quand je le revis ä Chandigarh, une severe maladie l'avait
durement eprouve et il se deplapait avec difficulte; la fatigue
venait vite. Avec des efforts qu'il cachait derriere un sourire
lumineux, Pierre m'aecompagna partout, s'arretant aux choses
essentielles qu'il presentait d'un mot, comme des evidences:
«Voilä...»
Quel effacement devant l'oeuvre aecomplie: «C'est du beau

Corbu, n'est-ce pas?» Quel amour de l'ouvrage bien fait!
Quelle joie dans le regard parcourant les formes de lumiere et

d'ombres. On le sentait heureux profondement d'avoir faconne
les choses et les hommes et d'avoir cree dans l'amitie re-
trouvee et repandue.
Pas un mot pour revendiquer sa part dans l'oeuvre aecomplie,

pour se plaindre d'y avoir laisse sa sante. II evoquait seulement,

comme d'un bon temps, les lüttes des premiers jours

que connaissenttous les pionniers: la construction de la digue,
celle des premiers bätiments, les plantations, les premieres
floraisons, les difficultes vaineues, le climat lui-meme change,
l'universite naissante au developpement galopant et, plus

encore, l'amitie qui l'entourait et donnait un caraetere si rare
ä l'autorite qu'il avait su prendre.
Sous le signe de la Main Ouverte, «ouverte pour donner et

pour recevoir», Pierre Jeanneret a su beaucoup donner.

Jean Prouve

Rien n'aurait mis Pierre Jeanneret plus mal ä l'aise que de

savoir que l'on pourrait ecrire ä son sujet.
Je ne crois pas avoir rencontre d'homme de valeur aussi

sympathiquement modeste, que c'etait donc agreable!
J'ai beaucoup travaille avec lui, et tout etait simple. Pierre de-

roulait son film de belles images car, simultanement, il pensait
et dessinait, puis, quand il le pouvait, realisait avec ses mains

tres habilement.
Son sens de la construction etait tel que ses projets illustraient
une ceuvre dejä totalement construite en esprit et non pas la

recherche hesitante d'un moyen de la realiser.
Cette qualite, ce don, lui permettaient de viser juste.
Je dois pour sa memoire reveler une importante etude faite en

commun pendant la guerre et concernant les villes nouvelles
dont il est tant question actuellement.
L'aboutissement s'est traduit par la proposition de construction

en tres monumental de sols artiflciels integres aux Sites

et viabilises, sur lesquels il serait construit librement par l'in-
dustrialisation. Ceci se passait en 1940 au 20 de la rue Jacob;
n'est-ce pas d'actualite?
Que d'etudes au cours de la meme periode ont prepare
l'evolution architecturale actuelle! J'ai en memoire dans le detail,

tous les beaux documents alors etablis; que sont-ils devenus?

Devant les materiaux nouveaux, Pierre Jeanneret s'inquietait
de suite de leurs faconnages pour oser en tirer parti, ce qu'il
faisait magistralement et economiquement car il ne pensait

qu'au plus grand nombre.
Avec les moyens les plus simples, il proposait timidement des

merveilles qu'il s'agisse d'architeeture ou de meubles.

Sur la demande de Le Corbusier, apres des annees de
collaboration journaliere, Pierre est parti au Punjab; ses lettres

etaient tres rares, helas!
C'est par Le Corbusier que j'avais de ses nouvelles, et je me

souviens de l'angoisse de ce dernier qui, peu avant sa mort,
etait sans nouvelles de son cousin gravement malade.

Un livre paraitra bientöt sur l'oeuvre de Pierre Jeanneret aux

Indes.
Son neveu et sa niece, le Docteur Claude Vauthier, et sa

femme Jacqueline Vauthier-Jeanneret qui l'ont, dejä tres af-

faibli, ramene de Chandigarh puis accueilli et soigne dans une

atmosphere familiale exceptionnelle, en ont rassemble la

matiere.

Ses eleves aux Indes, tres nombreux, l'adoraient: qui, l'ayant

connu, s'en etonnerait?
Je garde de lui le Souvenir du meilleur des amis.
II s'en est alle «sans faire de vagues».

Jose Luis Sert

I met Pierre Jeanneret in Paris in 1927 when I came to work at

35 Rue de Sevres. We became dose friends.
He had a family resemblance with Le Corbusier, his first
cousin - more than either of them would acknowledge. They
reacted in similar ways to similar things and shared many

common interests.
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But Pierre was by nature humble and deeply concerned with
everything related to buildings, including the Solution of minor
details, which he knew how to solve in the most ingenious
ways. His great interest was in devising Solutions to the Problems

of ordinary, very offen poor people. His greatest joy was
in discovering some ways of making the good things in life
accessible to the many.
Shortly before his eventual departure for India he asked my
advice as to whether or not he should accept the Chandigarh
commission and work with Le Corbusier again. I told him not
to miss this great chance. I know Corbu was glad to work with
him again, and the work in Chandigarh greatly benefited from
their reunion. Pierre was for a long time concerned with design-
ing minimum efficient Spaces and structural Systems that would
eut down costs of produetion. When he went to India in the
1950's he wrote to me saying: 'I am now mainly concerned with
using as many hands as possible on the building site I super-
vise. After spending years of effort to replace hand work by
machines so as to eut produetion costs, I never knew what life
had in störe for me. The goal here is to employ as many hands
as possible.'
They could both fight like children when they disagreed on
some details, but the long fight with their real enemies and the
many years of Joint work had built up a lasting affection. In his
last years Corbu talked frequently about Pierre, and expressed
concern about Pierre's health only a few weeks before his own
death.
Pierre found in Chandigarh a following among the young
architects working with him. They admired and loved him -
he was their dose friend, one ofthe team. In March 1963, when
I saw him for the last time during my three-day visit with him,
he was the same unchanged Pierre I had known for so many
years. The wonderful, warm human qualities ofthe local people,
architects, model makers and masons, was the joy of his life.
I was surprised to see what he had aecomplished with people
who were unprepared for the great task of building a new city.
His office was office and school - he taught while working, not
pretending to teach; he was a gifted educator in his own right,
and few people were aware of it.
His work in Chandigarh is not as well known or as appreciated
as it deserves. He was incapable of any Publicity in his own
interest. He had designed and built great parts of the city,
including the housing for the poorest people; a remarkable
public library, where space and colour are a joy to see; and a
memorial to Gandhi that has a religious quality that is rarely
encountered in contemporary work. The interior of this building

and the play of space and light make it perhaps his best
work.
Few people could fit so well in that extraordinary world of old
and new that is India. His love for the people and the place
gave him the keys to understanding; and it was only through
this real understanding that he was able to make a great con-
tribution to the birth of a new city. In Chandigarh he will be
remembered. He left with them the best of himself. Some place
in that city he loved so much should carry his name.

Alfred Roth

Man hat mir schon oft die Frage gestellt: Welche Rolle hat
Pierre Jeanneret in der Arbeitsgemeinschaft mit seinem großen

Partner Le Corbusier gespielt? Meine Beantwortung
beschränke ich auf die erste Periode ihrer Zusammenarbeit und
stütze mich auf die während meines Aufenthaltes im Atelier
Le Corbusier & Pierre Jeanneret von Anfang Januar 1927 bis
Ende Juni 1928 gesammelten Beobachtungen und Erfahrungen.
Während der Ausarbeitung der beiden Wohnbauprojekte für
die vom Deutschen Werkbund in Stuttgart organisierten inter¬

nationalen Ausstellung «Die Wohnung» vom Sommer 1927

war ich neben einem jungen französischen Bauzeichner sogar
der einzige Assistent des Ateliers. Daraus ergaben sich
besonders enge und aufschlußreiche Kontakte mit Le Corbusier
und Pierre Jeanneret. Ich genoß ihr Vertrauen in dem Maße,

daß sie mich nach Stuttgart beorderten, um die Ausführung
der beiden Bauten zu überwachen. Mit Empfehlungsschreiben
an L. Mies van der Rohe, den Direktor, und an Dr. R. Doecker,
den bauleitenden Architekten der Ausstellung, verließ ich
Anfang April Paris. Im Herbst kehrte ich um viele Erfahrungen und

manche neue Bekanntschaft bereichert nach Paris ins Atelier
zurück. In der Zwischenzeit war die Pariser Innenarchitektin
Charlotte Perriand als neue Mitarbeiterin eingetreten, und es

folgten der Jugoslawe Ernest Weissmann, der Schweizer
Albert Frey und der Japaner Kunio Maekawa. Wir bildeten
zusammen ein äußerst harmonisches und arbeitsfreudigesTeam,
von den Ideen Le Corbusiers restlos begeistert und zu jedem
Opfer für unsere hochverehrten beiden Meister bereit.
Die Rolle von Pierre Jeanneret war, kurz zusammengefaßt, eine

dreifache. Zum ersten war er der dynamische und aktive Partner,

mit dem Le Corbusier alle Probleme und Aspekte der in

Bearbeitung begriffenen Projekte eingehend besprach. In diesen

von uns belauschten oder mitangehörten Gesprächen war
Pierre Jeanneret mit seiner geistessprühenden, kritischen
Diskussionsart oft mit den Vorschlägen und Argumenten Le

Corbusiers nicht einverstanden und machte Gegenvorschläge. Er

erfüllte damit die wichtige Funktion des Infragestellers,
Kritikers und befruchtenden Anregers, den Le Corbusier geradezu
notwendig hatte und auch sehr schätzte. Die zweite Rolle von
Pierre Jeanneret war die des Atelierschefs. Während Le
Corbusier nur nachmittags vorbeikam, verbrachte Pierre Jeanneret
in der Regel den ganzen Tag mit uns Mitarbeitern. Er

überwachte unsere Planstudien, half uns bei der Bearbeitung der

konstruktiven Details, verhandelte mit den Bauunternehmern
und besuchte, normalerweise zusammen mit Le Corbusier,
die Bauplätze. Diese Funktion des Atelierchefs erfüllte er mit
fachlicher Kompetenz und freundschaftlicher Loyalität uns
gegenüber. Er war immer guter Laune, liebte zu spaßen und war
ein Mensch seltener Lauterkeit. Die dritte und nicht minder

wichtige Rolle als die beiden erwähnten war die des treuen und

ergebenen Lebenskameraden von Le Corbusier außerhalb des

Ateliers. Sie waren zwei Unzertrennliche und verbrachten
einen großen Teil ihrer «freien» Zeit gemeinsam, besuchten

Ausstellungen und andere Veranstaltungen, gingen zusammen
ins Kino und begaben sich jeden Donnerstag mit eiserner
Regelmäßigkeit zur Gymnastikstunde ins Studio von Albert
Jeanneret, dem Bruder Le Corbusiers, an der auch der Banquier
und Kunstsammler Raoul La Roche teilnahm. Schließlich fuhren

sie mit dem von P. Jeanneret gesteuerten «Voisin» in die

Ferien irgendwo im schönen Frankreich oder ins Ausland.
In den Jahren nach meinem Aufenthalt im Atelier an der Rue

de Sevres 35 habe ich Le Corbusier und Pierre Jeanneret oft

wiedergetroffen, hauptsächlich an den Tagungen der
«Internationalen Kongresse für Neues Bauen, CIAM», zu deren

Gründungsmitglieder außer Le Corbusier auch P. Jeanneret
gehörte. Er nahm an den Verhandlungen immer äußerst aktiv

teil, und man schätzte seine Voten und Beiträge sehr. Durch
den mehrjährigen Aufenthalt Pierre Jeannerets in Chandigarh
sind unsere gegenseitigen Kontakte stark gelockert worden.
Ich habe ihn wiedergesehen, nicht ahnend, daß es zum letzten
Male sein werde, in Genf im August 1965, einige Wochen nach

seiner Rückkehr aus Indien und dem Tode von Le Corbusier.
Es war dies für mich eine sehr schmerzliche Begegnung, stand
ich doch dem gesundheitlich völlig ruinierten Freunde gegenüber.

Wir sprachen über die unvergeßlich schönen zwanziger
und dreißiger Jahre, und es bedurfte der bloßen Erwähnung Le

Corbusiers, um Pierres Augen mit Tränen zu füllen.
Ich freue mich darüber, daß nun Pierre Jeanneret die Ehre
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erwiesen wird, die er in hohem Maße verdient. Man hat diesen
bedeutenden Architekten und einmaligen Menschen zu oft in
den Hintergrund der Ereignisse gerückt, verkennend, wie vieles
Le Corbusier und die Entwicklung der Architektur unseres
Zeitalters Pierre Jeanneret zu verdanken haben.

Henri Robert Von der Mühll

La vie que l'on a le privilege de vivre s'exalte en raison des
etres que l'on cötoie; et lorsque la mort vous prive des com-
pagnons de travail, d'enthousiasme et de lutte, un sentiment
de solitude vous gagne contre lequel on ne reagit que dans la

tristesse et dans la gravite.
Lorsque j'assistai, dans la Cour carree du Louvre, aux fune-
railles de Le Corbusier, le 1er septembre 1965, son fröre Albert
Jeanneret, le musicien, m'annonca que la maladie empechait
leur cousin Pierre Jeanneret d'etre present. Malgre les soins
dont il etait l'objet en Suisse, le voilä disparu ä son tour.
Cette association de Le Corbusier et de Pierre Jeanneret, si

fructueuse durant de longues annees, interrompue ensuite et

reprise lors de l'edification de Chandigarh, capitale du Punjab
oriental, est desormais consacree par les decrets fatals du

sort.
C'est lors du premier des congres internationaux d'architeeture

moderne, ä la Sarraz pres de Lausanne, en 1928, que je fis
la connaissance de Pierre Jeanneret apres avoir connu son
cousin Charles-Edouard Jeanneret (Le Corbusier) ä Paris en

1924, peu avant que paraisse Pouvrage«Vers une architeeture».
Tout ä l'oppose de Le Corbusier, Pierre Jeanneret etait bien

decouple, quoique petit de taille, exuberant et joyeux, le type
de l'extraverti selon la Classification psychologique de Jung;
c'etait un realiste dont l'entrainement sportif se completait de

l'entrainement intellectuel de l'animateur qui vivait ä ses cötes.
Lorsque le grand graphologue Magnat, secretaire-adjoint du

congres, fit en francais et en allemand, le portrait succinet des

partieipants, il nota sur Pierre Jeanneret cette formule lapi-
daire: «Un sportsman qui fait de l'art.» («Muskel oder Form?»)
Aussi cet etre ardent apporta-t-il la force complementaire
ideale lorsqu'il fallut realiser dans le concret les visions de son
confrere; il fondait sur terre les fabuleuses aecumulations de

l'imagination de l'autre en leur conferant une structure solide.
Nous collaborämes, plus tard, en 1933, lors du congres
d'Athenes qui se tint ä bord du «Patris II» de Marseille ä

Athenes et au retour. Le grand air du large, l'atmosphere me-
diterraneenne de lumiere et d'amicale competition, tandis que
s'elaboraient les enonces de la Charte d'Athenes dans des
entretiens sans limites, entrecoupes par des conversations oü

les questions etaient ramenees de l'urbanisme sur le sujet,
plus ramasse, de l'agencement des interieurs et dont Charlotte
Perriand inspirait son ami Pierre Jeanneret, cette ambiance
etait propice au deploiement des energies de cet homme ä

l'esprit pratique.
Je sus que Le Corbusier s'etait prive de son collaborateur
jusqu'au moment oü, ä nouveau, il apprecia le sens de la mise

en ceuvre de ses immenses dessins. Mais c'est ä ces täches

que s'userent les forces de Pierre Jeanneret.
L'ceuvre commune fut arretee avant d'etre aecomplie; et c'est
ainsi que, glorieusement outrepassee, la mesure humaine a ete

retablie selon une regle que la prudence nous invite ä conside-
rer avant tout. Mais la vie existerait-elle si eile etait un postulat
philosophique? N'est-elle pas plutöt l'effet de la sagesse
divine qui est infinie, inventive, audacieuse et demesuree?

Jean Bossu

Mon franchissement de la rue de Sevres, en juillet 1929, me fit
rencontrer Pierre Jeanneret. L'Atelier ne vivait pas encore
dans l'ombre de la nef que Corbu etait dejä. On vaquait en

liberte dans les confessionnaux de cette immense coursive,
dont le parc zoologique, que les stagiaires representaient par
la diversite de leurfaune, restera pour moi le plus magnifique
et le plus solide exemple de Cooperation humaine.
Les «taxis de la Marne» que Corbu avait lances en 1925etaient

en route, elaborant lentement un nouvel aiphabet.
Pierre Jeanneret etait, dans cette compagnie du «marche ou

creve», l'infatigable chercheur mü par une feroce indepen-
dance que, seule, la recherche peut expliquer.
Cet homme n'a jamais ete entame par la presence de Corbu.
II avait son verbe qu'il conjuguait comme on egrene un chape-
let; il a egrene le sien jusqu'ä la fin de sa vie.

S'il avait ete, comme le pensent encore certains, un «second»,
il aurait fait Marseille sur le pont et dans l'equipe offlcielle.
L'atelier etait, jusqu'ä Marseille, envahi de cornues et submerge
de formules. Marseille fut le premier vaisseau ä quitter le möle
de la rue de Sevres avec, ä son bord, un vrai second dont

j'eviterai le nom.
Jeanneret a su resister ä l'immense orgueil de Corbu. II partit

pour une seconde vie, la valise ä la main, sur la terre promise
de Chandigarh, qui devint peu ä peu un haut-lieu.
Si ce geste, au sein de la grande equipe, a ete necessaire au

sens administratif du terme, il aura provoque, aupres des spec-
tateurs dont je faisais partie ä cette periode, une douleur

infinie; mais l'incomprehensible necessaire valait tout de

meme le depart du vaisseau.
L'humanisme et la bonte de cet homme - qui passa sa vie ä

en entretenir les plus hautes qualites - etaient indescriptibles
et ne trouvent guere d'equivalence que dans les exemples de

manuels.
Ce chercheur independant, qui fut un catalyseur, etait un mer-
veilleux mecanicien de l'architeeture. II entretenait sans cesse

une quantite de methodes efficaces, comme on eultive un po-
tager. II a su reprendre, pour s'elaborer, le pain et le sei.

J'etais emerveille devant cet outillage si simple et si complexe.

Apres plus de trente-cinq annees, nos dialogues, en sourdine,
existent encore.
C'est l'un des plus merveilleux exemples que la vie ait pu

m'offrir.
Je limiterai ici l'anecdotique, qui ne trouve son veritable sens

que dans la brievete.
Mon entree rue de Sevres me mit nez ä nez avec la «Voisin»

qui stationnait dans la premiere cour comme un embleme.

Curieux, ä vingt ans, de cet engin, ä la pointe de la perfection
ä cette epoque, Jeanneret ne put resister, ä son tour, ä mon

envie de la piloter. J'etais dans cette voiture comme une ablette
dans le ventre d'un thon.
A l'insu de Corbu, j'appris ä conduire, sous sa vigilance. Cette

machine, delicate et susceptible, supportait mal les contre-
manceuvres. Corbu apprit un jour les fugues de sa voiture et

nous fümes, tous les deux, copieusement engueules.
Nos courses ä ski et nos week-ends ä «Bleau» avec Charlotte
Perriand furent autant d'inoubliables «dejeuners sur l'herbe»

que Renoir en fit lui-meme.
La confection de la maquette du Palais des Soviets le faisait

apparaitre, dans les heures creuses du bureau et les «temps
de messe» du dimanche, pour tailler le buis et le bristol. II

raffolait de la compagnie des outils des artisans; c'etait, pour
lui, la promesse d'une creation.
Sa grande patience savait ne pas brüler les etapes du

technique. Lui, savait attendre la venue de la forme.
C'est ä cet enseignement que j'appris ä respirer. Et combien

d'autres dialogues dans cette coursive qui etait bien l'aile d'un

couvent.
Peu taille que Jeanneret etait pour le combat, l'Occident encore
moins permeable et mal prepare aux choses qui «pensent
comme on respire» laisse l'Orient le reclamer, apres sa mort,

pour l'eriger.
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II est tout de meme infiniment triste de constater que nos pays
ne s'indignent pas de n'etre que des croque-morts.

E. Maxwell Fry

Before either Le Corbusier or Jane Drew arrived at Chandigarh
I spent several months locked up in Clarks Hotel in Simla with
the snow all round trying to help Pierre learn English with an
Indian Interpreter who drank the whisky and little eise. Pierre
could never learn English, Iet alone Hindu, as he was a typical
Parisien, and rather despised and mistrusted anyone outside
Paris and certainly France. So we spent our evenings in a little
bedroom, and I learnt a lot of colloquial French, and in the
course of it came to like this curiously warped character who
Struck me as having employed the better part of his life, and
quite properly, in helping Le Corbusier to externalize the effects
of his terrific talent.
From these conversations I realized, conversely, what Le
Corbusier owed Jeanneret, and the debt must have been prodi-
gious in terms of sheer hard work in the many projeets in which
they were both so closely concerned. And I think, in the end,
that this massive display of loyalty proved more than his character

could bear, for at Chandigarh it was certainly less bind-
ing on him than the necessity to find his own way out with his
own architeeture.
This helped to make life very hard for Pierre and isolated him
not only from Le Corbusier and from us but, speaking the most
curious travesty of English to assistants whose English was
not much better than his, imposed a great strain eventhoughhe
came, with time, to be regarded by all the staff with great
affection.
And so he spent his time there, working at continuous pressure,

turning out vast quantities of drawings and then setting
out, after we had left, to do, among other things, the university,
which is pretty fine, with devoted members of the staff.
Liking him as wedid Jane Drewandl nevergotasclosetohimas
we did to Le Corbusier. I think his work gave him a great deal
of pleasure and as he got free and did not need to prove him-
self so much his work got better and more valuable, but his
isolation must have been very hard to bear, and as his health
and eyesight began to fail he was in very great need of the
friendships he had made with members ofthe staff. I remember
on the only visit I paid there in after years how they were caring
for him in a particularly tender sort of way.

Lucien Herve

Pierre Jeanneret vient de mourir...
Lorsque j'ai rencontre Pierre Jeanneret ä Chandigarh, la
premiere fois en 1955, j'avais l'impression d'apprehender une part
infime de cette texture complexe et enorme qu'est l'lnde. Non
pas que Pierre fut le moins du monde devenu pseudo-indien,
se drapant comme tant d'autres dans des defroques du yoga
et des saris. Sa gouaille mi-francaise, mi-anglaise-petit-negre,
son style de vie, sa facon d'etre le gardait loin ä l'ecart d'une
assimilation superficielle.
Par contre, en creant des types d'habitations, des villages en-
tiers de peons, des habitations de niveau plus elevö, des ecoles,
des bibliotheques, des centres universitaires, Pierre Jeanneret

- plus que les deux autres architectes en chef anglais
invites en meme temps que lui pour assister Le Corbusier -
s'etait Me ä la vie profonde des gens, ä la realite indienne. II

etudiait de pres la facon de vivre et de peiner de l'homme, les
soucis et les habitudes menageres de la femme, la place des
enfants. Pour lui, les materiaux et leur usage depassaient les
limites de la servitude de leur usage habituel, les bornes

etroites du prix de revient et devenaient une des sources de
sensibilite basee sur une longue tradition populaire. La brique
n'etait plus un materiau insensible mais devenait pleine de
rebondissements entre les mains de l'architecte qui s'en ser-
vait pour creer des zones de surfaces ombrees pour lutter
contre la chaleur ou pour creer les courants d'air tant recherches

aux epoques torrides.
Dans cette prise de possession par l'lnde de tout ce qui y vit,
Pierre Jeanneret est reste essentiellement lui-meme. II a de-
niche un boy-euisinier dont les ressources humaines faisaient
notre admiration et, loin de lui faire subir une sorte de supe-
riorite sociale, il a existe entre eux un constant aecord aux plus
profondes resonances: c'etait un musicien ä la maniere
indienne, c'est-ä-dire improvisateur de sa musique. A la
maniere des enfants, il etait aussi dessinateur, spontane et
toujours neuf. Pierre a trouve des artisans locaux pour faire
executer en tapis ses dessins, et les mettait en bonne place,
sans qu'ils soient amoindris par le voisinage de tableaux
nombreux de Le Corbusier.
Le soir, apres le travail acharne qu'il s'imposait au bureau des
architectes (qu'il dirigeait), nous nous reunissions chez lui

avec Le Corbusier devant un whisky precedant le repas; son
etonnant cuisinier, reunissant tant des qualites humaines du
peuple indien - profondement inadapte moralement et intellec-
tuellement ä l'independance issue de la vie coloniale - et si
different des «gens bien eleves et en place», etriques, soup-
conneux, vantards, mesquins et bassement interesses, venait
nous servir avec son sourire desarmant des beignets frits
encore fumants.
Pierre Jeanneret vous expliquait volontiers toute l'astuce,
l'economie et l'elegance des Solutions simples des meubles
indiens populaires et, malgre le mepris pour ces fabrications
villageoises manifeste par les «gens bien», il s'aeharnait ä en
comprendre le sens et les utilisations possibles et elargies, en
les adaptant ä l'usage de notre vie moderne. Tranches de
troncs d'arbres posees sur des corbeilles, tamis en osier ou
briques; tamis utilises comme luminaires. Les vulgaires pla-
teaux de bronze, utilises pour transporter sur la tete la terre et
le eiment, devenaient par la purete de leur forme des elements
nobles d'usage interieur.
Lorsque, six ans apres, on s'est retrouvö a nouveau ä

Chandigarh, Pierre etait reste le meme, mais tout avait change
autour de lui. Toujours le meme homme delicieux, goguenard,
avenant, ambitieux dans le meilleur sens du terme, mais ne
manifestant plus aucun espoir, ni volonte de jamais revenir en
France. Comme tant d'autres etres, la vie indienne semblait
l'avoir absorbe, approprie. Dans ces conditions, on comprend
le cöte tragique de son retour involontaire: il est presque
aveugle, physiquement amoindri et materiellement depouille
des resultats de tant de labeur par des aigrefins hypoerites et
sans scrupules.
L'ceuvre de Pierre Jeanneret est omnipresent au Punjab et en
particulier dans sa capitale, Chandigarh. Rares sont les
architectes de notre temps qui peuvent faire un tel etalage de
realisations d'une teile envergure et d'une pareille qualite:
Centre Munieipal, Mairie, Bibliotheques, Cite Universitaire,
Universite, barrages, canaux et digues, lycees et Colleges,
ecoles maternelles, quartiers entiers d'habitations variees,
Offices des architectes, hötel des deputes, palais des ministres,
viilas, routes, etc.
II est grand temps qu'ä cöte de son genial cousin, Le Corbusier,

Pierre Jeanneret prenne sa place meritee parmi les plus
remarquables createurs de l'architeeture de notre temps.

Pierre-A. Emery

Parier de Pierre Jeanneret, ecrire ä son sujet, c'est en quelque
sorte partir ä la recherche d'un inconnu, c'est evoquer un ami
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* C'estgräceäces multiples
deplacements que je pus
faire aussi longtemps de la
resistance sans etre reperee
car ils fournissaient pretex-
tes et alibis.

qui a traverse votre vie trop discretement et c'est, en fin de

compte, s'apercevoir que la trace laissee par ce passage est
infiniment plus profonde qu'on aurait pu le soupponner. Qui

donc etait-il vraiment, que cachait-il sous son volontaire ef-

facement et sa politesse souriante, pour que quelques mois

apres sa mort de jeunes architectes s'interrogent sur son
oeuvre et cherchent ä rassembler les Souvenirs de ceux qui
ont ete les temoins de son activite aux cötes de son cousin et

associe Le Corbusier, ou de ceux qui ont partage ses difficultes

et ses espoirs dans l'ceuvre exaltante qu'il a aecomplie aux
Indes? Le Corbusier a assure sa renommee en le faisant par-
tieiper ä la prestigieuse raison sociale de l'epoque hero'ique de

l'architeeture moderne «Le Corbusier et Pierre Jeanneret»,
puis en lui donnant la responsabilite sur le tas de la construction

de Chandigarh. II meurt, malade, pratiquement oublie,
efface comme il semble avoir vecu, vingt-six mois apres les

triomphales funerailles de Le Corbusier. Ce dernier meme ne

l'a pas mentionne dans ses dernieres volontes, inexplicable-
ment, alors que les preuves de la constante amitie qui a Me les

deux cousins sont nombreuses.
Le temps est peut-etre venu d'eclairer leurs rapports et de de-

gager la personnalite meconnue de Pierre Jeanneret de

l'ombre que porte sur lui le genie de Le Corbusier.
J'ai eu le privilege de rencontrer tres jeune Pierre Jeanneret

puis, plus tard, de partager avec son cousin et avec lui l'inti-
mite de l'atelier de la rue de Sevres ä ses debuts. Je conserve
de cette epoque dejä lointaine le sentiment profond que les

qualites et le temperament de Pierre Jeanneret ne sont pas

etrangers ä l'evolution de Le Corbusier, ou plus exaetement ä

la mutation de Charles-Edouard Jeanneret en Le Corbusier.
Je puis en outre affirmer - et je ne serai pas le seul ä le faire -
que la part qu'il a prise pendant dix-huit ans ä l'eclosion de

l'ceuvre commune est loin d'etre negligeable. Si tel n'etait pas
le cas, comment expliquer la cesure si nette qui separe les

ceuvres de la periode anterieure ä 1940, creations d'un classi-
cisme pur et exigeant, de Celles posterieures ä la guerre, qui

portent indeniablement la marque du lyrisme plus spontane et

plus exuberant du seul Le Corbusier.
Un esprit critique constamment en eveil, une ironie legerement
seeptique, que temperaient une extreme gentillesse et une
inebranlable patience, masquaient une foi inebranlable dans
le genie de son cousin et une admiration sans borne pour lui.

Celle-ci se manifestait cependant par une contestation bien-
veillante et nullement negative, par une incessante remise en

question d'une doctrine en pleine elaboration et de ses postu-
lats. Des discussions, parfois orageuses, leur permettaient
ainsi de preciser, de mürir et d'approfondir leurs pensees.
A des degres differents, ils ont ete indispensables l'un ä

l'autre. II est peu probable que le talent reel de Pierre Jeanneret
ait eu, dans l'oeuvre commune, une part qu'il soit possible de

discerner. Mais il restera toujours marque, aussi bien dans

l'approbation que dans le refus, par la prodigieuse personnalite

de son cousin.
Dans l'aventure de l'architeeture moderne, Pierre Jeanneret
reste le defenseur vigilant et fidele des prineipes, ce que Corbu
reconnalt volontiers mais n'aeeepte pas toujours sans
protester contre cette rigueur, cependant si proche de la sienne.

Apres la guerre, Le Corbusier trouvera ä ses cötes bien

d'autres devouements, bien d'autres fidelites, dont certaines
ont ete aussi desinteressees que celle de Pierre Jeanneret.
Mais personne ne sera plus lä pour tenir aupres du patron la

place si particuliere qui avait ete la sienne. On peut le regret-
ter. Le Corbusier a ete attire par les promesses fallacieuses de

Vichy. II ne nous appartient pas de juger cette attitude, mais il

est certain que si Pierre Jeanneret avait ete lä, il Ten aurait

empeche, lui que son caraetere fortement trempe a tout
naturellement conduit ä militer dans la Resistance. Toutefois les

lendemains de guerre n'ont pas chante pour Pierre Jeanneret.

A l'atelier de la rue de Sevres, oü son experience patiemment

acquise aurait ete si necessaire, sa place etait prise. La vie a

ete difficile, et son ascetisme naturel a ete mis ä dure epreuve.
Heureusement, Claudius Petit, alors Ministre de la

Reconstruction, le reintegre dans le cireuit et l'envoie ä Chandigarh.
Tout en retrouvant, dans un domaine bien delimite, le röle qui

a ete le sien, il a enfin le loisir de s'exprimer librement et per-
sonnellement dans une atmosphere parfois dure, mais

exaltante, malgre les difficultes sans nombre, et peut-etre, semble-

t-il aussi, ä cause d'elles.
Paris pardonne difficilement ä ceux qui s'expatrient pour s'af-
flrmer et realiser leur ceuvre loin de son impitoyable climat. Les

temoignages qui apparaissent spontanement un peu partout,
la diffusion de l'ceuvre qu'il a executee aux Indes permettent
de penser que l'on reconnalt enfin ä Pierre Jeanneret sa

participation particuliere et proprement originale dans la recherche

de l'architeeture contemporaine.

Denise Cresswell

En 1941 je trouvai du travail - et je savais ma chance - comme
secretaire d'une agence d'architeeture de Grenoble qui avait

un bureau ä Paris. Le froid, la faim, l'isolement rendaient les

conditions de vie dramatiques - aussi je n'oublierai pas que la

camaraderie et la comprehension que toute l'equipe me te-

moigna me tirerent de ma detresse morale et de ma misere.

Ma fonction me donnait l'occasion d'accueillir souvent Le

Corbusier au bureau. II bavardait volontiers avec moi. Sa «Maison

des Hommes» venait de paraitre et le livre devait etre presente

au Salon des Artistes Decorateurs par Gerald Hanning que

j'aidai de mon mieux. J'aimais et comprenais le langage special,

riche de symboles et de poesie de Corbu - langage qui

vous envahissait et qui m'ouvrait des chemins inconnus. Je

donnai ä ses paroles leur dimension geniale et prophetique...
Le bureau de Paris fut supprime. Enfin je quittait cette ville

lugubre pour rejoindre le reste de l'equipe en zone libre, ä

Grenoble. Lä je devais decouvrir Pierre Jeanneret: un homme

de petite taille, dröle avec sa casquette, ses golfs, sa tres chere

bicyclette - un regard bleu tendre s'illuminant constamment

aux dröleries des choses ou des petits evenements de la vie

quotidienne. Detendu, simple, d'une delicatesse en petites

touches, une constante presence discrete, tout cela cachant

une melancolie, un secret, dont j'ai compris beaucoup plus
tard l'origine.
Des mon arrivee, je fus immediatement chargee d'organiser la

fabrication de sieges qui avaient ete conpus et mis au point
anterieurement par Jeanneret et Charlotte Perriand (celle-ci
devait rester pour moi pendant toute la guerre, exaetement au

meme titre que Jeanneret, un «patron», mais une figure ab-

sente, inconnue, silencieuse, que Jeanneret evoquait souvent).

J'etais chargee aussi, et plus particulierement, de trouver les

materiaux pour realiser cette timide fabrication et alimenter de

petits chantiers en cours. II est difficile de realiser actuellement

ce que representait cette täche pour laquelle je devais prodi-

guer toute ma persuasion et faire des kilometres de velo, ou,

pour les grandes distances, prendre d'assaut par la fenetre

des trains bourres*. Au für et ä mesure qu'une amitie, libre de

toute equivoque, se tissait entre Jeanneret et moi, notre cu-
rieuse collaboration se resserrait. J'allais retrouver Jeanneret

dans sa petite cellule, devant sa planche ä dessin, et nous
avions des conversations et discussions animees sur le travail.

Sa fapon de s'exprimer etait parfaite pour ma comprehension
des choses, et sa delicate gentillesse me laissait acceder ä des

domaines pour lesquels techniquement je n'etais pas encore

prete. L'interet que je temoignais lui faisait aeeepter et susciter

mes critiques et les questions que je me posais, et lui posais,

faisaient progresser les choses. L'epoque d'ailleurs bousculait

toutes les habitudes, j'etais ä la fois negre, commis de bureau
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d'architeeture, directrice de fabrication, ä l'occasion «inspec-
trice» de chantier, mais surtout homme de conflance de
Jeanneret, puisque j'assumais constamment ä sa place la surveillance

et la direction des artisans qui realisaient les modeles
elabores. Si je soumettais ä Jeanneret une idee qu'il jugeait
interessante que je traduisais de fapon malhabile par un
croquis rudimentaire, il en tirait ces merveilleux dessins dont le
trait revelait toute la tendresse qu'il avait en lui, ce solitaire
vivant d'espoir...
Jeanneret, me voyant vivre avec mes deux tres jeunes enfants,
devait decouvrir ce qu'etait la vie quotidienne d'une famille:
le bruit, la tu-rbulence et le desordre en decoulant normalement.
Je revendiquai au nom des parents le droit au silence, au
calme, le besoin d'isolement, la possibilite de laisser la vais-
selle se prelasser, une semi-tranquillite necessaire pour les
petits travaux preparatoires des repas, etc., autres imperatifs
de vie, autres recherches et coneept du plan, autres Solutions
de vie et d'equipement que nous discutions parfois vivement.
La carence totale de certains materiaux et de produits
indispensables (metal, placages, quincaillerie, colles, sangles, cuir,
laine, etc.) avaient inspire ä Jeanneret un fauteuil ä aecoudoirs
extraordinaire: deux planches s'imbriquant en X, une grosse
corde passee derriere maintenait l'angle excellent du siege,
faisait ressort, et maintenait en souplesse les aecoudoirs!
J'avais trouve pour ma chambre un Systeme de rayonnage fait
de planches et briques, tout de suite remplacees par des plots
scies dans de vielles traverses de chemin de fer qu'un cama-
rade aeeeptait de nous procuer. Systeme si simple et si
pratique que Jeanneret devait plus tard le diseipliner ä ses mo-
dules pour que nous puissions l'inclure ä l'ensemble des fabri-
cations. Je luttai d'ailleurs ä chaque nouveau projet pour que
sa mise au point aboutisse le temps venu, ä la fabrication de
petites series artisanales et ne reste pas un sensible mais
unique modele... II fallait diminuer les belles epaisseurs
massives cheres ä Jeanneret, etudier l'economie du materiau, la
simplifleation du montage ä domicile qui permettrait une expe-
dition facilitee par des volumes reduits, creer par des elements
interchangeables une diversite par le materiau, l'essence des
bois, la couleur (plots, coulissants, chaises paillees de couleur,

etc.). Jeanneret n'etait pas aecroche par l'idee des petites
series dans le domaine de l'equipement. II sentait les choses en
sculpteur.
II me semble bien interessant de constater qu'ä une epoque
oü, malgre des souffrances et des privations tres grandes (et
une terrible hantise d'etre pris par les Allemands, qui devenait
d'autant plus intolerable que la participation active dans la
resistance etait plus ancienne), l'authenticite de nos recherches
et de notre travail avait abouti ä des Solutions qui, tant pour le
plan que pour l'equipement de l'habitat, devaient influencer
toute une periode ä venir. Peut-etre parce que, en marge du
grand talent de Jeanneret, n'ayant aucune dispersion possible,
aucune influence exterieure, ne subissant pas les courants
esthetiques, les poussees de la mode, il ne subsistait que les
valeurs essentielles. Peut-etre aussi parce que, sachant la mort
chaque jour possible, notre travail ä chaeun devenait notre
seule notion de continuite, notre seule possibilite de nous
exprimer dans la detente, notre fapon d'eloigner une sorte de
peur sous-jacente.
Nous avions redige des questionnaires pour les enfants des
ecoles afin d'apprendre la fapon de vivre des parents ä travers
leurs reponses. Pour comprendre mieux, j'allais moi-meme
regarder vivre certaines familles et me livrais ä de petites
enquetes dans les «cites ouvrieres».
Jeanneret, lui, ne quittait sa planche ä dessin que pour faire
du Sprint sur son velo de course que j'enviais tellement...
A quelques jours de la Liberation, sachant que nous etions
recherches, nous dümes nous refugier chez Jeanneret ä l'heure
du couvre-feu. II habitait ä l'lle Verte avec Andre Masson un

magasin dont toute la fapade etait en verre depoli. Jeanneret
nous accueillit avec son optimisme reconfortant. II ne faisait-
ä ma connaissance - pas partie activement de la Resistance,
mais vivant au milieu de nous il en aeeeptait les risques et je
ne Tai jamais vu manifester de regrets ou de peur. Nous avions
trouve ä l'lle Verte deux autres garpons clandestins. Une partie
de la nuit, une sentinelle allemande fit le va-et-vient. La lune
profilait sa Silhouette en ombre chinoise. II ne fallait pas qu'il
nous decouvre, et nos simples respirations etaient un aveu.
Le lendemain nous montämes tous ä Laffrey nous cacher et
retrouver les enfants confies ä une paysanne. Les Allemands
se repliaient, mais un soldat fit mettre tous les adultes en rang
pour nous emmener. Un officier autrichien nous libera avec
elegance et satisfaction. Peu apres, les premieres jeeps arri-
verent et Pierre, mon garpon aine, et moi, fimes toute la des-
cente de Laffrey ä pieds, ivres de joie, ahuris et... ramassant
tous les megots que Pierre rangeait dans sa petite boite en fer
(que mon petit garpon tres fier avait toujours eu ä cceur de
remplir souvent). Devant cette manne tombee des vehicules,
Pierre avait öte et rempli son inseparable casquette.
Dans les mois qui suivirent, je trahis l'habitude de regularite
du travail. Je ne pouvais plus rester devant une planche ä dessin

que Jeanneret me preparait pourtant avec tant de gentillesse

- et l'avenir des meubles ne suffisait pas ä satisfaire le

delire de joie et d'espoirs que la Liberation avait amene.
J'achevai de m'aneantir physiquement en partageant mon
temps entre des besognes officielles multiples, et une grande
confusion de vie. Je pense que je depus un peu ce Jeanneret
qui essayait de rester serein en attendant de connattre son
destin.
Je poussai beaucoup Jeanneret ä repartir ä Paris oü Le
Corbusier l'attendait. II fallait que Jeanneret retrouve sa place chez
les grands. Pourtant sans soupponner que l'avenir allait faire
disparaitre completement Jeanneret de notre horizon (nous
n'aurions meme pas pu concevoir cette idee), ce simple con-
seil etait stoique, car les petits et moi lui etions tres attaches.
Mais il fallait que Jeanneret, hesitant, fasse vite, car la vie et
les honneurs se sont montres davantage prodigues pour ceux
qui n'avaient pas comme nous aecumule toute cette fatigue
nerveuse, et pour lesquels la Liberation, meme si eile etait
devenue attendue de tous, n'avait pas provoquecetteexplosion
de delire insouciant, nous empechant en toute lucidite d'adop-
ter un comportement habile ä servir nos interets.
Plus tard nous retrouvämes Pierre Jeanneret ä Paris. En

attendant que le travail des uns et des autres s'organise de fapon
rentable, nous etions dans de reelles difficultes financieres.
Nous allions aider Jeanneret ä des charrettes, et la bourse de
Gl de mon mari nous permettait de partager dans la cuisine
de la rue Jacob l'assiette de flocons d'avoine (Oh! saint Flo-
con et sainte Polenta, merci pour votre sollicitude de tant
d'annees!) et la tranche de päte.
A notre arrivee des amis se dedirent et nous restämes sans
appartement ä nous. Nous n'habitions nulle part et partout.
Jeanneret, voulant faire plaisir ä mon Als aine, avait impru-
demment commence dans son petit appartement la construction

d'un bateau qui s'enflait rue Jacob au für et ä mesure de

nos maigres ressources. L'optimisme de Pierre pour l'achevement

du «Moth» diminuait au für et ä mesure qu'il etait oblige
de supprimer des planches ä dessin. Un grand architecte
etranger et cossu venu voir Jeanneret avait du rester coince
entre la coque et la muraille! Enfin, semi-acheve, le bateau
avait ete extirpe par la fenetre et amene au bord de la Marne
par notre eher Bertocchi. Puis Jeanneret rencontra Knoll et
partit en Amerique d'oü il revint tres interesse. II avait cree des
modeles assez nombreux dont certains edites avec un tres
grand succes se vendent encore.
A Paris, la vie nous dispersa; il avait retrouve ses anciens
Mens de travail... Puis il partit un jour aux Indes. Nous avions
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peu ou pas de nouvelles. A son premier voyage il vint nous voir
dans notre petit appartement soupente dont il avait dessine,
avant son depart, des fenetres prises dans le toit, et me felicita
du plan et de l'equipement tres etudie que j'avais conpu pour
cette coquille. En le reconduisant ä la Station de bus il me dit
avec gene et brusquerie en se separant de moi: «Vous avez
rudement bien compris le sens du travail, j'ai mauvaise cons-
cience envers vous, Denise.» Nous nedevions plus revoir Pierre
Jeanneret.

Groupe des architectes, urbanistes et ingenieurs de
Chandigarh

This meeting of the architects, planners and engineers of
Chandigarh places on record its deep sense of sorrow on the
death of Monsieur Pierre Jeanneret at Geneva on the 4th De-
cember 1967. As the Chief Architect and Town Planning Ad-
viser ofthe State of Punjab he made an outstanding contribu-
tion to the planning of the city of Chandigarh and its architeeture

from his arrival in this country on the 20th March 1951 until
the 31 st August 1965 - the date of his departure.
Most of the buildings in Chandigarh bear the impress of his
genius. The campus of the Punjab University with its beautiful
architeeture largely owes its existence to his imaginative hand-
ling. He completely dedicated himself to the city of Chandigarh
and to the development of modern architeeture in Northern
India even at the cost of his health. His work had a profound
influence on the urban development and architeeture of other
parts of India.
Under the scheme of town and country planning he projeeted
modern architeeture to remote places like Sundernagar, Pan-
doh, Slapper and Talwara.
One great contribution which he made was to evolve low-cost
furniture with the use of simple materials like bamboo, string
and webbing. He discovered beauty in rural houses which offen
passes unnoticed.
Apart from his contribution as an architect he inspired and
trained a number of Indian architects who represent the
avant-garde of modern architeeture in India. He also promoted
the development of the College of Architeeture at Chandigarh.
He was completely dedicated to his profession and was held
in high esteem by his colleagues. All who came in contact
with him remember him for his warm humanism and sympathy.
His office staff regarded him as the head of the family.
It is proposed that a Jeanneret corner be established in the
Museum of Architeeture on Jan Marg where plans and photo-
graphs of his major buildings as well as furniture designed by
him can be displayed.
It is further recommended that the Chandigarh Administration
be asked to institute a gold medal in the name of Jeanneret for
the best Student in the final year of the Chandigarh College of
Architeeture.
It was also proposed that a memorial be erected in the Leisure
Valley to commemorate him.

La vie de Pierre Jeanneret

Naissance ä Geneve le 22 mars 1896

1913 ä 1915 Etudes d'architeeture ä l'Ecole des Beaux-Arts de
Geneve

1" prix d'Architecture; 1er prix de Sculpture; 1" prix de Peinture

1916-1918 Service militaire dans l'Armee suisse
1918-1921 Complement d'etudes en Suisse
1921-1923 Activite chez les Freres Perret
1923-1940 Association avec Le Corbusier. Principaux travaux:
1925 Pavillon de l'Esprit Nouveau
Habitations ä Pessac

Plan «Voisin» de Paris
1926 Dortoir du «Palais du Peuple» ä Paris
1927 Habitations ä Stuttgart
Maisons Plainex ä Paris
1928 Projet pour le Palais des Nations ä Geneve; fondation ä
La Sarraz des Congres Internationaux d'Architecture Moderne
1929 Villa Savoy ä Poissy
Projets pour le Mundaneum et la Cite Mondiale
Maisons Loucheur
Centrosoyus ä Moscou
Salon d'Automne ä Paris
1930 Villa au Pradet
Immeuble «Clarte» ä Geneve
Urbanisation de la ville d'Alger
1931 Pavillon suisse ä la Cite Universitaire de Paris
Palais des Soviets ä Moscou
1932 Cite du Refuge ä Paris
1933 Immeuble ä la Porte Molitor ä Paris
Urbanisation de Stockholm, Anvers
Projet Durand, Alger
1936 Urbanisation de Rio de Janeiro
Plan pour la Cite Universitaire du Bresil
Plan de Paris 37

L'llot insalubre N° 6 ä Paris
Le Gratte-ciel cartesien
Palais du Ministere de l'Education Nationale et de la Sante
Publique ä Rio de Janeiro
1937 Maison Jaoul
1938 Plan pour un centre national de rejouissance de 100000

partieipants
La Cite d'affaires d'Alger
1939 Musee ä croissance illimitee
Station biologique de Roseoff
1940 Pierre Jeanneret quitte l'Atelier dela Ruede Sevres. Etude
de maisons legeres prefabriquees en collaboration avec Jean
Prouve, Charlotte Perriand, G. Blanchon et A. Masson
1941 Etablissement ä Grenoble. Activite avec le B.C.C. fonde
en 1939 par G. Blanchon. Activite en liaison avec les ateliers
Prouve ä Nancy et G. Pollak
Le groupe construit des logements ä partir d'elements
prefabriques pour Pechiney et l'Aluminium Franpais ä Issoire,
Saint-Auban, Gardanne, Salindres, Brignoles, Lunel, Beda-
rieux
Avril 1944 Retour ä Paris
1945-1946 Etude pour l'Ecole Militaire ä Uriage
1947 Plans d'urbanisme ä Puteaux, avec G. Blanchon
Projet d'un immeuble de 200 logements ä Puteaux
1948-1949 Maison en Bretagne (lle de Brehat)
1949 Fin de l'activite avec G. Blanchon
1949-1950 Centre Technique de Beziers, avec Escorsat
Projet pour Montpellier. Edition de Sieges pour Knoll Associates

aux Etats-Unis
1951 Pierre Jeanneret confle son agence ä Preveral et part en
Inde, ä Chandigarh
1951-1965 Activite ä Chandigarh. Campus de l'Universite.
Habitations, ecoles, höpital. Plans directeurs d'urbanisme. Realisation

des construetions de Le Corbusier. Memorial Gandhi
Bhawan. Travaux d'urbanisme et d'architeeture ä Pandoh,
Sundernagar, Slapper et Ahmedabad
Pierre Jeanneret assume la direction de l'Ecole d'Architecture
de Chandigarh. II est nomme architecte en chef et urbaniste
de l'Etat du Punjab
1964. Pierre Jeanneret rentre en Suisse pour faire soigner sa vue
1964-1965: Pierre Jeanneret reprend son activite en Inde et
realise la ville de Talwara
Aoüt 1965 Retour ä Geneve pour recevoir des soins medicaux
4 decembre 1967 Mort de Pierre Jeanneret ä Geneve
Notice etablie par Jean-Luc Franchet, urbaniste
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